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done par nettoyer è fond le pouloiller et le parfuimer. puis tu cherchent paq tonijnur.î les nt-illenrs reproeietours: is aisent
donneras 'ux poules des fevilles de ll-g:tnîis eites nvec d- son. hien plus !égèrenient e-core toriq 'Il est ilestion de lréé-nux

L- ruite est bien une mah:di -nussI, mais cle est dans Pordre i!s prenn,.ot la prenière semence venne. bien des fi4 même ils
des eheses t arrive tous les ans vtr5 le ni d'octr.. ou de donnent lin préflrence à ce qu'ils ont de plus iaivradsi. C'est.]&
jorembre. Pour ý,onlager la vol.îille, tu l'éloigneras de l'huu!. Le erreur rrns-iére que nous ve sai.rion- tro:1comb:ttre.
dité et la tiendras chau-eîne t. il 1:e eutlit pas de bien labourer le sol. de le fumer convena-

Lis poux enfin font gruellement sofirir les poules. Pour le.q blement, -de donner les fAçons au moment le pl:s favorable, Il
en débarru>s..r, lui les lavi-ras avec une forte eau de savon noir. fint encore fiue usae des meilleures sermer.ces ; c'est là:un

oies- L'éduentIon de cette volaille me parait plau avantageusu. point essentiel sur leque! nous appelons toute 'aîttentioi des
que celle des ponlle-, surtout pour les gens qui n'ont pas de e:iltivateurs.
lons piAturages a gater. Tu sauras que l'oie sail:t l'herbe et l. Lvs formee, les q"n!itée. le. défaut-, les maladies des ani.
fait rebuter par les animaux. Il en serait de même pour les maux passent presque toujours à leurs descend:înt t il en est

fulem. ri celles-ci couraient lus prairies. Tu saura.< aussi que absuolumnàt de même dans le règne végébl. l.es semblables pro-
'oie nuit nia herbuges, en arrachant les jeunes plantes. duisent de. semblables, et d'uni. graine dégénérée. placée par

Je te dirail que notre oie domestique comprend di ux espères, ctinséqumit dans de mauvaises conditions, ne peuvent venir que
la petite et li grosso. et que li grosse vaut nécessairement mieux deq produits dégénérés.
qu2e la petite. p.isqu'elle rend plus sou, to.:s les raippo:ts, en: Une potmm- de terre qui n'a point itteint lin degré su.isant
chair, en- plumes et en grai.se. Tu en achèteras donc de la groste de mturité ou qui a perdu ses qualités ptimiiv.-s par une.cir-
espèce, de celles qui ont t.. plumage blhnulbâtre plutôt que d'un en.tar:ee quelconque ne peut pas transmettre les qualités qu'elle
cendré foncé, de celles aussi qui montr.-ront le plus de vivaciié. n'a plusPour cinq ou six oies fenelles tu* n'aurns qu'un male onjars. Il y n1 25 à 80 an., toules les pnmmes de terre fleurionient et
Tu leur donneras une loge nssez large, bien propre, et tu n'é. donnai-tt de la graine; de-puis 'uelquieq année., elles flemiissent,
pargneras pas la paille frîiichu lorsque tu renouvelleras la litière mai; ne rendent que très-pen· da graines, mime lorsqielles*ne

salle. sont point utt:quées par la maladie ; d'un autre côté, les tuber.
Le matin et le soir, tu donneras de menus grains on des cri- cules parnis>e:st être moins farineux qu'autrefois, ce qui indique

blures à tes oies ; dans le jour, ti les laisseras courir librement un comamercement de. dégéntéreseenee. Il est donc plus néces.
dans les prés ou bien au bord des ruisseaux, des rivières et des s.-ire que jmais,: de.choisir de borines semences et de ne rien né-
étangs. Dans le es pourtùnt où tu les élèverais par troupeaux, gliger pour atteindre ce but.
tie pourras en confier la garde à un enfant qui les mènerait au Les pommes de terre employées pour la reproduction doivent
l'Aturagqe et les ramènerait au logis à l'heure où le jour tombe. être parvenues à un degré cumplet de maturité. Une graine7un
e Je n ai pas besoin de te recommander d'attendre, pour la sor- tubercule incomplets dans leur forrnation, constitueront toujours
lie des oies, que la ponte ait eu lieu. Tu sauras qu'elles pondent difficilement des sujets plus complets qu'eux.-mêmues; les plantes
toujours à la mitme place et donnent de douze, treize à dix-sept en provenant seront faibles, délicates, elles traverseront pénible.
oufs et plus, avant que la poute ne s'arrête. Quielqîuefois niénue, ment los diverses phas.es de la végétation, elles résisteront mal
cette ponte va jusqu'à trente ou quarante Sufs, mnais c'est l'ex- anx. intcmpéries de la saison et donneront en définitive qu'une
ee.ption. récolte très-méJiocre, C'est là un fait sur lequel il est inutile

*Tu feras couver Irs oufs par une poule ou une dinde, et tu d'appuyer davantage.
lae lui en donneras que cinq ou six, pas davantage ; autrement, La fécule est ce que l'on recherche le plus dans la pomme.de
-elle les recouvrirait et les récluitttfierait, nia. Au bout d'un mois, ti rre ; par conséquent il faut toujours choisir pour semence les
l'éclosion su fera ; parfois mêmme elle aura lieu deux ou trois tubercules qui sont le pis riches sous ce rapport et qui con-
Jours plus tôt nu deux ou trois jours plus tard. Au fur et à me. tiennent la plus forte quantité de r-ubstances sèches. Il est fa-
sure qu'ils nultroînt, tu enlèverus les petits de dessous la mère elle de s'en rendre compte en employant le procédé suivant, ait
adoptive et les uettras en lieu chaud, dans un nid garni de laine, moyen duquel on reconnait les tubercules les plus lourds. On'sans lien leur donner avant l'éclosion complète. fait un bain d'eau salée, in jette dedans les pommes de terre •

Une l'ois les oiseiiix éclos, tu les porteras avec la couveuse celes qui plongent au fond de la solution la plus dense son't lesdans une pièce tiède, où tu soigneras parfaitement petits et plus fëcnlentys ; celles qui surunggnt cantiennent nécessaire-
Mère durant une semnine nu mois ; tu leur donneras à manger tment une moins forte dose de substances -èches ; ce sont done
une bouillie de far i d'orge et de lait, ou une bouillie de son les tubercules les plus lourds qu'il tut prendre à titre de repro.
do froment nvec du lait caillé, ou bien encore du cerfeuil et de ducteurs.
Iherbe tenîdre Iachési. Cu diii.d'une semaine paeFé, tu les lais- Les pommes de terre destinées à la semence doivent étre con-

ceras aller en liberté, en nyant soin seulement de ne pas les cuti- servées dans le meilleur état de santé, de f.çon qu'elles posiè
fondre :vec les grosîues oies, car celles-ci les mîaltraiteraient. dent toute leur force reproductive au momeut de La plantation.i Lorsque tu auras fait couver les Seufs d'oies dès le commen- Or, quei se passe-t-il habituellement ? On met les pommes de
cerent d'avril, tu auras, troi* woi et deuil plus tard, c'est.à. terre dans des caves, où elles sont plus ou moins exposées à
dire i n juillet, des volailles d'unrte belle grosseur, que tu pourras l'influence de l'tir ; il se produit ainsi des germes que. l'on en-déjà piruer sous le ventre, sous les uiles et au con ; tu plu- lève lorsqu'il faut planter ; de cette façon, les tubercules sont
si:eras aunhi à la il ôie époque les vieilles oies et leur etilèveras déjà à moitié épuisés par cette végétation prématurée, et il leurlilusieurs belles plumes dts oris. En octobre, un commence- reste tout ant plus quelques gernes disponibles pour la repro-
ruent de la lume, tu plumeras de nouveau cette volaille, mais 16- duction.

igèremiet, car il y nurait iniprudence à trop lks déshabiller à Certains cultivnateurs placent les tubercules sur des planches,t'entié de 'luiver.-(A au.ire.) et là ces tubercules se dessèchent sans germer ; ils perdent
ninsi la plus grande partie de leur eau, absolument nér'essaire

Les pommes do terre. à la végétation, eau qui ie leur est rendue plus tard que d'un.,
manière bien imparfaite par le séjour dans la taire.

Choix dei semences.-Le choix des semences est toujours une Les éléments qui constituent lu principe de li pomme de terre
chose fort iuiloi.riantîte ptur les cultivateurs, puique les végé. sont destintés A nourrir le germe du la plaite no vellu jijsqis!à
taux se reproluisint avt c lenrs qualités i t leurs ddiuts ; il est ce que ce germe ait ponssé des racinles et qu'il puisse truiver
impossible que les gratines d'aune plainte dégénérée, rabougrie, dans le sot une nourriture siilisante. La chair du tubercule rein-
niu ltraitée pendant lis dirî'îses lumames du son existnctt, donnebt pluce le lait de lit nourrice, et par conséquent, le rejeton reranuaiincite à un sujet robuste et vigoireux. Un manvtis taureau, plit ou moins fort, selon que ce lait lui aura été distilbiié avecun étulon défectueux, aie produiset t jamais oc boni résultats, et plus out moins d'abondance. Or, les pimIltes de t rre épuisées

les é'.èves qui en pruvienuent présentent un caractère <'intfériori. par une geriination hâtive et intemiipe.tive, ou appauvris par'la
,té bien marqué. dessieetioi, tue couistituent plus de bonnes nourrices, et don.

MIlulgré ces iumonvénieit, les habitants des campagnes ne ro- nent presque toujours des rejetons abAtardis et chétife.


